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ions pas le temps M. J.-E- Alain ré |. a a s
- -Ne gaspiiions : J, lain réclame un inventaire des M Duplessis a raison!. . : s .

_ A n v

REFLEXIONS EN MARGE DU CAREME zones de hois franc au Québec \u sujet des bingos et loteries, le premier minis,Ç au sujet des bingos el loteries, le premier ministre

. Du lossis ¢ Jéclare A er € ait istepln os le emp Te _ ommm|B3dirtnponent al pri; - ‘os . i 5 Mesures pour en retarder ours, mais au-
Ne perdons pas notre vie. ,Ç écès de Mme Première Exopsition Nationale du Meuble à Victoria- Dècès de Mme drait changer le Code criminel our faire dis araître
La vie est un don gracieux de Dieu, Qu'avions- J ville. — Magnifique succis re A ants jui Cond pou P -) 2 oseph Lampron : gnihq s remporté. — Exposants Alf 0 l'hypocrisie qui existe dans ce domaine. À certains en-

nous fait pour la mériter : 1, , des Etats-Unis, de l’Ontariv et du Québec, — Sous la lfred uellette droits, commeà Blue Bonnet, le pari mutuel est permis
Le temps peut être comparé à une étoffe pré- . présidence de M. Lucien Arcand. or tandis que de l'autre coté dela par il est déle PCTS,use avec laquelle il nous est possible de confec- Dernièrement avaient lieu en la — Dernièrement avaient lieu en bi (ls qu CAC autre cote C la rue | estd fendu. Des

cieuse, | | A chapelle de l'Hôtel-Dieu, de cet- \ la chapelle de l'Hôtel-Dieu, de bingos sont organisés par ceux qui les dénoncent. On. & 0 otre am > LE L'Exposition Nat “tls, Micite particulier “ 01 ; a :tionner les plus beaux atours p ur notre e ime te ville, les funérailles de Mme |py position Nationale du meu- (tiiels, ct il félicite particulière- [cette ville, les funérailles de Mme| devrait permettre des loteries provinciales, en faveurt toffe est d’une grande fra ilis ! e, qui se tient présentement en [tnt les organisateurs de I’ - NAT . ; !lle. Mais, cette étoffe e gran g Joseph Lampr 5 € “expo- Aîfr tte, née Vér ; jmortelle. , © grande | oseph Lampron, décédée à l'âge |notre ville, obti = y Alfred Ouellette, née Véronique de nos hôpitaux au lieu de laisser not ‘gent aller à, obtient un magnifique |tion cllette, née Ver »s hôpitaux au lieu de laisser notre argent aller à
té A nous de ne pas permettre qu elle Ss altère par de 91 ans et 6 mois. succès L'industrie du meubl dit-il, est Beuuchemin, décédée à l'âge de l'étranger on Irland par exemple+ NOUS . ; . ; . industrie meuble dit-il, est [84 ans. ‘ , ande, pe . .notre insouciance, qu elle soit souillée par nos vices, La défunte laisse pour pleurer A l'occasion de l'ouverture de |«&ppelée à jouer un grand role Ea te laisse “ol , M. Duplessis à raison. On devrait permettre les lo-

déchire avant son heure, par notre faute, sa perte: fil celte exposition, M. J.-E. Alain, duns lu province Cy ot 1a fqn CESS Duy Deuter)brovineiales al i i aniou se déc A ; a perte: ses fils, M. Omer Lam- > Xp ' E ' à province de Québec, et la sa perte ses fils: MM. Rodolphe teries provinciales alin de venir en aide aux hôpitaux
Au début d’une anné, c’est la coutume de' se pron, de Manchester, M. Léoni- [Président de la Victoriaville Fur- [municipalité qui en retirera les et Emile Duchesne, de Montréal; commeil le dit, mais aussi aux Universitéssouhaiter maintes et une bonnes choses, sans trop das Lampron, de Concord,M. Ar- niture, a réclamé un inventaire principaux avantages est Victo-ls4 fille Ernestine’ Duchesne du Si les | Cope Co ial . Y o APTI gag

vr Lt s les propres artisans de thur Lampron, de Montréal; ses des limites de bois francs de la |riaville. Pourfinir, M. Alain offre ‘Bal en soeur la Rée Mi les ou Pres pros Inclales avalent été permisesréfléchir que nous sommes le propr de N S > d oo Lo : Montréal; sa soeur, la Rév. Mère dans le passé, l'Université de M hs auraith terrestre et éternel, On ne s’arrête filles, Mme Rémi Raiche (Maric- |ProVince de Québec. M. Alain est |sc: services aux jeunes. St-Elphège, de la communauté ansle passe, Hn sité de Montréal n'aurait pas eunotre bon eur Stl 10 té Blanche) de Nicolet, Mme Louis |UD ancien président de I'Associa- M. C.-V. Fessenden, de Toronto, des RR ss Grises, de l'Hôtel- besoin de lancer la pipantesque campagne de souscrip-
pas assez à songer à toutes ces Années emportees Gagnon (Evélina) de Montréal, |tion des Manufacturiers de Meu- |de la Furniture Manufacturers Dieu, de Nicolet: son etit-fils, M tion qui met bien du monde a la gêne en ce sens que
sans merci dansle fleuve du passé, On ne se deman- bles au Canada. Le président de Association, a suggéré qu'un seul |Jean-Robert Duchesne, de Mont- bien des municipalités auraient voulu faire , dde pas assez si ces époques révolues de notre vie To. la Victoriaville Furniture Ltd, cvganisime des manufacturiers de réal oY tres Poe Nh the n ee Ou à “aire comme au-

p 7 bl éfast il bil Recensement aroi | parlait à un diner organisé à l'oc-|Hieubles soit tenu au courant de ' res, c est-a-dire souscrire et elles ne le pouvalent pas.
us ont été profitables ou néfastes, si le bilan, au paroissia > ; me ans i ; wot in. 1ro d tre existence, accuse des déficits ou un d Ni | casion de cette exposition du meu- |tousles faits nécessaires pour pro- L' ôl t d | Dans une loterie, tout le monde y met la main. Et

ivre de no ’ ¢ (NICOIE ble en notre ville. M. Alain esti- |tépcrcette industrie lorsqu'elle se CATOIEMENt dans la les résultats sont magnifiques. Encore unefois nous' 4 oS LLY tin LC > ba . ç s don-actif. çÇ me quel'inventaire des limites de

|

trouve subitement aux prises avec : nons raison à M. Duplessis
Il est encore temps de se ressaisir, L'approche L , t naturel de 1 bois franc s'imposepour permet- | des facteurs tels que le plafonne- Royale GendarmerIC à ue = no -

: ine nous en fournit l'occas accroissement naturel de la |tre l'échange des l'nites du bois [rent des prix, ou l'interdiction ° ’ ‘ »
de la sainte Quarantainenousen£ L'or La cosions population de Nicolet au cours de |mou et favoriser de la sorte l'es- [© importations. Cheval du Canada Ordination et première messe de l'abbé_ Jetons un regard sur nous-m ’ g "°° |Vannée 1947 a été marqué par un [sor de l'industrie du meuble dans 3 Fessenden parle ensuite dus TR,- pas démesurément présidé a nos actes dans le pas. surplus de 69 naissances sur les [le Québec, restrictions aux importations ar on tienen wale du Ca Omer Proulx en la C th i | d Ni | tsé? Notre égoisme n’a-t-il pas entravé notre charité |décés. En effet, il y eut 118 nais-| Au début de ses remarques, M. 1:vicaines ct souligne que les hada poursuit actuellement un d 6 I C 6 ICO E

- etfait souffrir notre entourage? La jalousie m'at. es ot49 sépuliuresselon les |Alain a souligné que Victoriaville |1.‘mufacturiers canadiens n'ont |'éuplirlesterecsutenentafin TT
ng elle gâté le meilleur de nos joies, en nous rendant ph y €es Que oer eel te Pree contre de Vindus- bas présenté de front uni à Otta-| a rret enI Mardi matin, le 6 janvier cou Walter Houte, J. Bpte Mathieu,

vee a . , S mariages. [trie du meuble de la province de [vu powr s'opposer à des restric- ! ’ ’ rant, se déroulait en la cathedral | Brio Bonoit, Claude Gauthierlk injuste? Nos sursauts de violence n’ont-ils ‘bec : à Due een ESS Inir aux intéressés les détails né | 4 Lectose, 1eMév.prafa. exclusi, ni l’ambi U i éré Les statistiques paroissiales in- Québec et peut-être du Canada.|tivn… La tendance aujourd'hui est [VX intéressés les details {de Nicolet une imposante el inou-| Marcel Leclere, le Rév. Fréve
me pas assombri am lance ou nousvi vons, exaspere diquent pour les paroisses de Ni- Cette industrie cst, dit-il règle gé- |: x régies arbitraires du gouver- Conses vole quelques-unes dl pliable cérémome vehigieuse à {Mare Proulx, frère du héros de la
u et mine notre systeme nerveux? L'oisiveté n’a-t-elle colet-Sud et St-Jean-Baptiste de nérale, entre les mains de le jeu- |renunt, ct il ne faut pas que les lifleations, re cu (Foceasion de l'ordination sucerdo- |fete, ses socurs, les RR, SS. Alice

in pas contribué à nous rendre maussade, à provoquer Nicolet un total de 182 familles "© Bénération. Il se réjouit de ce |1. nufacturiers soient pris par[pritanniquerésidantau Canada [le de M. l'abbé Omer Proulx, [et Angéline Proulx, de la com-a des désirs malsains ou extravagants, en nous faisant contre 178 familles en 1946, soit fait =, il J vo ue gage de suc- surprise. En terminant, il préco-| à 1 doit avoir nu moins In ans fils de M. et Mine Denis Proulx, |imunaulé des RR. 8S. Grises de
. - : ; cès industriel du Canada. v ‘ganisme ; Poe SAYA ge cette ville. Un pu "© l'Hôtel-Die + cette ville, LiZe trouver ennuyeux les jours, interminables et fades un surplus de 4 familles représen- ust u Canada oo n " un organisme central POU [ut ne doit pas dépasser 30 ans. i cette ville Un Al me nombre l'Hôte | Dien, cette, ville, la

en- la plupart des heures? tant une population de 1079 âmes ‘| in usirie du meuble, dit-il, [rurveiller les intérêts de l'indus- geet) doit, être eélibatuire de parents et d'amis avaient pris [Rév, Soeur Angéline Proulx, de
? est compliquée, difficile, exige |trw du Meuble etil do! 0 ! ’ An place dans la vaste nef de ta ca- [la communanté des RI. SS. deRis contre 1070 en 1946. Ciiclie, ex! e et il recommande 4 surer se ” BRAi

re, À l'approche du Carême, devenu plutôt facile à La vi on de travail,d esprit erea- jun relevé duriche marché ausud iBWpontemp"© thédrae. On dsitinguidl en parti- 1 Assomption de la Sto-Vierge, ses0. ré , ’ . a ville de Nicolet compte 527 |teur. éanmoins, industrie du ja: Canada. 2 . das us 4 —— culier M et Mme Denis Proulx, jautres frères el belles-soeurs, M.
ur. observer au sens du jeune, c’est vraiment propice familles représentant une popu- Meuble de la province de Québec Los autres orateurs furent M. ou “ parler, Tie el COT pire et mere du nouvel ordonné|et Mme Emile Proulx, M. el Mmeoe aux réflexions. C est déjà un renoncement méritoire lation de 2626 âmes. produit chaque année de $30 a $35 |.'c .n-Louis Héon de Plessisville, | Pepiy a 1 , pen au ainsi que ses freres et soeurs qui Rodolphe Proulx, M. 6t Mme Al-
Le que de se regarder bien en face, de se juger soi-mê- On compte dans les di millions de meubles. @ <ice-président de l'Association examen médical en “contormit 6 = occupaient des sièges spéciaux |phonse Pinard, M, et Mme Her-

er meet de prendre la ferme résolution d’amender sa commun té de cett île1416 L'orateur fait ensuite une mise professionnelle des industriels, |yer les exigences de la R, G, à 0] PTÈS de ta balustradedu sanetuais [man Proulx, M. et Mie J. pte4 vie. de la rendre une bo foi fitable. D l autes de cette ville en garde, Les temps faciles de la :cetiun des Bois Francs, M. Wil- ju © i d CT fre. Proulx, Mlle Berthe Proulx et M. '; nne fois profitable, Dans l'or- âmes, ce qui porte à 4042 âmesla guerre sont révolus, dit-il. Il im- frid Labbé, préfet d té d’Ay- |, AMC L'église cathédrale avait revé- [Jouchim Proulx, tons de Nicolet
de lation de la ville de Nicol . ! ‘ ! “abbé, préfet du com U1 711 doit subir avee succes leg) CEC a 1€ ri de Ajeolel ‘d dre moral comme dans le domaine matériel, tous population de la ville de Nico et porte que les nouveaux manufac- thitbaska, M. Lucien Arcand, pré= a0 Sof ion et d'aptitu tu ses plus belles décorations a Ont adresséla parole à la fin du
me nous avons à gagner de nous faire une reddition de ie espopulation pa turiers se montrent prudents. A-'sident de la Victoriaville Spe- |g: tug au'approuvés pur lo Po cette occasion. banquet, M. l'abbé A. Dumas, cu-
me comptes annuelle impartiale) tiste de Ni Le @ St-Jean-Bap- pres avoir réclamé un inventaire ,cialties Ltd, et président du co-|ppissaire , Son Exe Mer Albin Tafortune, [ré de la cathédrale, M. le cha
M , iste de Nicolet. des limites de bois franc afin de mité d'Organisation de l’exposi- 8—Le candidat devra avoir pas évêque de Nicolet, présida celte [noine R. Charland, supérieur du
fo çÇ Ne gaspillons pas le temps. Egrenons-le en joies Il y a 1870 étudiants dont 873 de Procéder à un échange des limite: ition nationale du Meuble et Me |; 4, moine «Tv | ribose cérémonie. Mgr M. Gu- [Séminaire.
. saines. Cela est permis. Detoutes les minutes, façon- l'extérieur. de bois mou et aider ainsi au dé- ;Jean Massicotte, maître de céré- 9 _Les soins médicaux de toute FHON. Vv. G. agissaît conune pré-{ Tous deux se sont appliqués à
o nons des trésors pour l’au-delà. veloppemnet de l'industrie qué- monies. nature dont on aurn jus coin ont (ré-assistant et MM. les chanoi- démontrer les belles qualités du: bécoise du meuble. M. Alain rap- L'ouverture de cette exposition fournis gratuitement nes Robert Chamberland, supé- {nonveau prêtre et l'esprit chré-

L'homme vertueux est un être heureux. - Tri ; pelle qu’il a fêté il y a quelque: jse AL lundi le 12 janvier et fut 10--Les membres peuvent obte(Fetr du Séminaire et Chs-Kal. [lien qui à toujours régné dans sa }de ! rioune [tbre ‘ a . , : ! 10--Les membres peuvent obte 00 0 . an& Se va _ : mois ses 50 ans dansl'industrie du | marquée d'une cérémonic Prési- {iy un maximum de 21 jours de PtGermain, auménier des HR. | famille,
e Vaincre lui-même, imposer silence à ses ins- —— meuble. Il ajoute qu’il est toujours | dée par Son Hon. le Maire Arthur : ’ 55. de l'Assomption de Ja Ste-| Le dessert des allocutions fut

ay, 3 ? 2 * A L'EDITE n À 1 . 1 à se « ‘ conge par tinnée. icrge x ee + i * urissaie sHNS CU * " “ 5u  tincts, dominerses désirs, dompter ses appétits, se UR disposé à aider les jeunes indus- Gamache. 11—Les uniformes ct autres arti- Vierge vs vi | uktssiient Bing cou dit colle prononcée 2
Al qontenter de son sort en cherchant à l’améliorer par Monsieur, A ; cles nécessaires au travail sont d'honneur PRE CE SOURCE os dg or ol nie barle he !

. es A : Lai i t . | R listribués gratis. vi AEX«| desmoyenshonnêtes croire en Dieu, conformer sa Les rasorts uei recs ao HALONS-NOUS pour Les Radio-Concerts umekoteel Siti,ta, cou Sestonepr. ictées de » |maitres de poste de toutesles par- | . LET qre de Son Exe agissot ed rents des exemple stions

uJ]sîmer ses semblables,vivreenpaix avce les |*e5 du parsinéisua auete<ee- 18 triomphe! Canadiens an pi Cate [15Jat mlsdes exemple,sation0 ‘ Ç J ération reçue du public, en pos- . ses frais de transport ainsi que = abbé: Ha ol | ue ; se Lente vondtit avi i” sens, en essayant de leur procurer confort et con-  |fant de borne heure ses coness coude sn famille, Torsque eclui-| | NM:Josabbés anaDolanot A ynfance; Jour pondit Bro-: entement: voil3 ; u ; i es jé, s soldés par J.-M. Gri ‘ séminaire, [ce ' e le très inti-
dé Ef vol: voila la conduite de l'homme vertueux. pondances de Noël, a été plus Hâtons-nous pour le triompl- 1} — oo marié, sont soldés par la agissaient comme diavre of cous- [me qui fut toujours Ja leur, 11 ro-
te, à celui dont on peut dire: c’est un homme marquée cette année que dans le Pour | " € RY Léopold Simoneau, ténor bien a , ; y |diacre d'office. merein les autorités religieuses elh 1 ; . our le triomphe éclatant de lu out 13—Une fois accepté, le candi- Ë
à eureux, passée, ct je désire, au nom du Reine du monde. Tous, à l'ocu- “ONNU des auditoires des concerts dat doit suivre des cours dune’ MC service du trône amas que[toute l'assistance pour cette mar-

En effet, cet h \ ffrir d Service postal canadien, Vous eX- |vre! Dans quelques jours, le Cez- ct de la radio, scra l'artiste invité drée d'à peu près six mois à up VU Maitre-autel était accompli par que dereconnaissance à son égard !
_ I Ive: y Cet homme vertueux peut sou mr € primer, ainsi qu'au public en Gê- tre marial canadien enverra à Ro- * l’émission du 26 janvier des Ra- de nos centres d'entraînement soit les élèves de l'Académie Commer- et demande au bon Dieu de l’ai-
- ama veillance des uns, de l'indifférence ou de I'in- néral, notresincère aprpéciation me, au “Pieux Mouvement en fa. 4i0-Concerts Canadiens, program- à Rockliffe (dans la bantiene Wor. (ile des FF, des Keoles Chrétien- [der dans l’accomplissement de son ;

Compréhension des autres; il peut voir au firmament de l'aide ae Été si géné- |veur de la Royauté universelle de MC Commanditépar la Brasserie ||wa) où à Régina, Ce de cette ville, devoir sacerdotal, [
samonceler les sombres nuages de l'épreuve, ou sur reusement accordee. Marie”, les dernières listes d'ad- Molsonct Jadiodifluse craque 14-<Les devoirs des membres! a Jendemain, 7 juqivier cou- | No fre Omer Proulx naquit

la mer orageuse,les flots couroucés de l’humaine mi- Encore une fois le volume du lésions, os nom estCCE français de ‘Radio-Canada.Com. 1° 14 Re G. i C. consistent i main!être célélare s pe beove soleon ois. An en vue fe
si , . " : ¢ à ; ‘ parti avec ces listes éloquentes qui {| - ’ - on 6 , ny wnocte HEC celehra su premiere messe e : ecole du us de Ja I=i balotter son frele esquif, il ne craint rien. En- courrier de Noël, cols et lettres, a doivent réjouir le coeur des diri- me d'habitude, la narration sera poufées Juerespecte en la cathédrale de Nicolet. M. vière, il fit son entrée au séminai- ‘
pers et contre tout, son âme demeure sereine, car attelnt denouvellesproportions geants du Mouvement mondial, «+ [ite par Albert Duquesne, le re- |, i ‘ fre pveTabbé A. Dum, curé dela eathé- [1e de Nicolet en 1931. Après avoir

i Mo habite en lui. Comme les disciples éplorés grande majorité du public ayant qui réjouira le coeur tout marial hore Molson, et Roger Baulu du Nord-Ouest et ceux du Yukon, (Hale: accompagnait le Hhonveau terminé ses Études classiques, |
u Maitre, il lance un suprême appel: “Seigneur! coopéré avec la poste en déposant du Saint-Père, le grand Pape ma- vera Tannonceur du PIOBTAMIC. Elle doit aussi fournir le how fon nemere nés ir hoursuivi oo &ues. theolok)- 'uveznous. Nous périssons!” Et la main du grand [ses envois avant le 19 décembre "20 Vous avez Pa néfli- L'orchestre symphonique Mol- |mes nécessaires à la bonne ndmi- SonExeMgA atortimetobe ho. aut Grand Séminaire de Qué-Pui seu . : gé de vous inscrire ous en a- , ; istrati 5 js "ovinciales * ns CY hy eves hee.J out-Puissant s'élève pour commander aux flots |et ce jour-là, annoncé comme da- V7 peut-être été empêché ? Au 08 sous la direction de Jean ®nistration des lois provinciales que de Nicolet, accompagnée de ,!- apaiser| Î s + a te finale, les jours les plus char- - p < peehe © Deslauriers, présentera, au cours dang les trois provinees mariti- 20° = 00 oy M. et Mme Denis Proulx, pèreeur fureur, Heureux celui qui sait appe- , i ‘hui, c'es Ene 4e Lo us ‘ « [son secrétaire, M. l'abbé Jacques . ’- | q pp , , jourd’hui, c’est le temps de répu- de ] À - Mès aussi bien que les trois pro- 1 . re : êtr= ler à son secoursle Dieu des fort gés ont été les 18, 19 et 20 décem- er cet oubli, d fin à votre 4° émission, un choix de mélo- Mes len de 5?" Rouillard, M. le chanoine Robert |“! Mêre du nouveau prêtre ont

leu des forts. bre. Ceci a permis à nos person- rot vy Los + mettre liste. votre dies populaires ou mi-classiques,|Yinces des prairies et les lois mu-, Charlot, supérirur du séminai-  (élébré leurs noces d'or de ma-
. . . , etard. ès dernières listes par- ici 8 8 sieurs villes et aa CL. “triage, l'a rnierHeureux celui qui ne gaspille pas le temps! nels grandement acerus de s'atta- tiront sous peu... N'allez pa: An ans plusieurs villes re, MM. Jes abbés Poirier, W. Hou- | äRt l'an dernier. ,

Heureux celui qui ne perd pas sa vie! deesLLpourenassurerLa refuser à la Vierge Marie qui vous Décès Au cours de son existence, de Sa ma ‘Marcel Les L Gui lée à Ni let. ooo aime tant, votre signature, votre R. G. à C. du C. fut appelée en ‘Mer, Geo, Pinard, Marcel Le- à UUIgNOICe ICOIE
Bienheur : . distribution avant Noël, et, en ef- adhésion au Mouvement mordial — ; ve se clere, Lucien Leblanc, le Rév. F.. eux ceux qui croient, qui luttent et |fet, tous les rapports recus indi- 2°) py maintes cireonstances à Jouer un pln0 de 1 siniespèrent! » 4 |quent que la veille de Noël, la dis- qui réclame, au plus tôt, une fête Le 16 janvier, M. et Mme Geor- ‘rôle de première imporance dans touhe ne La traditionnelle guignolée or-

UE ; e la Royauté universelle de Ma- ges-E, i - les évé ts les plus i tant PET ES FOIS ganisée chaque année au pr :Mme LEMAIRE-DUGUAY tribution était revenue presque à rie. Depuis des mois. le Centre ges E. Henrichon ont eu la dou vénements es plu por ants Chrétionnes de Nicolet, ka ee¢ vague anne profit de
| _— l'état normal. + Dep mois, eur de perdre leur bébé, Claudet- du pays, aussi bien que de fournir à St-Vincent de Paul, de çette
- N marial canadien, à la demande du te, âgée d'un mois. la protection nécessaire aux} Le seyinon de cireonstonce tnt Ville, à été courue encore cette
-  B. — dans la précédente édition, l'éditorial Je désire particulièrement ex- |“Pfeux Mouvement International, Co grards et distingués visiteurs de‘ prononcé par le Rév. Père y. : année, Des groupements des Che-SET , ; ; ; eM Le 15 janvier, M. et Mme Cl p Ï tev. Pere Anto [i TAIRE ne portait pas de signature. Cette omis- |Primer ma reconaissance aux [pour la Royauté de Marie”, à Ro- de G J au ee C'al- ee monde en voyage au Canada. {nio Proulx, eudiste, cousin du YHiers de Colomb, de Ja St-Vin-

Slon est une erreur t i i Adi. journaux, qui nous ont aidé a ob- m2, et avec l'approbation, l'en- Ce Fagnon ont eu également la | La Royale Gendarmerie doit a nouveau prétre. I parla du sacer- cent de Paulet de la Ligue du Su-; ypographique. Cet article édi , douleur de perdre leur fils, CI ; i ‘torial était dû à la nl ’ . tenir d'aussi bons résultats. Dans courageme:t de nos Evéquds, a de hud perdre leur flls, Llau- voir à sa disposition un certain tatholique ct des responsa- |(Té-Cocur ont passé par les mai-
—— a plume de Mme Lemaire-Duguay. (toutes les parties du pays les|fait campagne en ce sens. Nous e age de 5 mois. pourcentage d'hommes bilingues bilités du prêtre “(sons pour feire la cueillette au

’ ° journaux ont mis généreusement |remercions tous ceux qui ont ré-, dans la majeure partic des provin- profit des familles indigentes de
es Té 4 en vedette nos annonces et des ar- |pondu généreusement ! Nous re, ces, Le diner de famille eut heu en| cette ville.

moins Ç € OVa ticles spéciaux sur diverses pha- |mercions la presse qui a rendu “e tholique Québec, de l'élément | L'avancement dans la Force est l'hôtel Chateau Nicolet, Outie le La population a répondu géné-
ses du travail de la poste, et je |si éminents services à cette grali- français et catholique d'Ontario jà la portée de chaque individu. Les héros de la fête. M. l'abbé Omer|reusement à l'appel du président

Avons-n ., , ors Lo. suis sûr que cette publicité a joué |de cause. Et d'ailleurs, aux Ar- Ja Nouvelle-Angleterre: nest, conditions premières  d'avance-| Proulx, on remarquait à la table [de la St-Vincent de Paul. M. I'é-

Dernièrem ous nos témoins de Jéhovah à Victoriaville? un grand rôle pour persuader le 'chives, à Rome, le “Pieux Mouv-- ce pas que la Vierge-Marie est ment sont le dévouement au de- d'honngur, son père ct su mère, [chevin Nap .Rousseau, pro-maire,

»
|
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Ton cachet

Te, nous avons

 

 

imbre était à l’avan

  

 
ent tout le monde recevait, sous enveloppe Public du besoin de poster ses en-
ee, de la littérature de cette secte. Commele, Yois d'avance.

ce oblitéré par le Ministère des Pos- Je vous prie donc d'accepter
€s j : .>, ll est bien difficile de savoir si cette littérature avait Mes sincères remerciements pour
toriaville comme noi é

e point de départ.our notre n
En

Outefois, nous

Mêmeà destination.

part, quand nous avons reçu cette let-
pensé que c'était des billets de râfles.

vait pû fai Ne pouvions comprendre commentça a- ez, Mor
billets q ire son chemin parla Poste.-Ce n’était pas des ;tions distinguées.

€râfles. C'était pis que cela, mais ça c’est rendu

l'aide que vous nous avez accor-

dée, ainsi qu'au public, en vue
d’assurer la manutention rapide
du courrier de Noél.

Agréez, Monsieur, mes saluta-

W. J. TURNBULL

Sous-Ministre des Postes.

 

 
  

 

 

ment’ corserve les découpures de

tous les journaux qui ont traité
de cette question. Avec quellr

joie nous avons adressé à Rome
chacun de nos journaux, quotidiens

et hebdomadaires, et qui ont of-

jfert une si mariale hospitalité aux
communiqués du Centr: marial

caradien. Nous avons adressé les
listes d'adhésions de tous les mi-

lieux, Clergé, Communautés re

gieuses, Paroisses...  N'ezt-ct

pas que cet apport de tout le ca-

heureuse d’un tel hommage 7 Ha-

tons-nous, nous qui n'avons pas

dresser notre nom, notre signature

a la rédaction du Centre marial
ranadien, Les dernières listers

rartiront incessamment pour Ro-
me... Cette croisade sera le suc-
cès de tous, sans exception. Ha-
tons-nous pour le triomphe de la
Vierge Marie, Reine du monde ! 

 

 

 

 

 
voir, une borne conduite et com-

pétence générale. YApres avoir

payable la vie durant.

| Les intéressés peuvent obtenir
de plus amples renseignements ou

se présenter comme candidats au

poste de la R. G. à C. du C. le

‘plus près d'où ils habitent.

La R. G. à C. du C.

 

Im. ct Mme Penis Proulx, M.l'ah-

bé A. Dumas, curé de la cathédra-
! 2 Lt , : . .

vneore do né notre adhésion, pour complété vingt années de service le, M. le chanoine Robert Char-

ar rai-on ou pour l'autre, hâtons- satisfaisant, les membres peuvent land, supérieur du

nous, dans tous les milieux, d’a-' obtenir une pension de retraite MM. les abbés Jucques Rouillard,

Séminaire,

secrétaire de Son Excellence,

 

Jeune homme du calibre désiré

l'occasion d'y faire sa carrière tout
i aussi bien que & faire partie

d'un Corps de Police qui a u-e ré-

offre au putation mondiale”

de cette ville. Un montant d’en-
viron $300.00 fut remis au prési-
dent par les différents groupes.
Plusieurs objets du domaine ma-

tériel ont aussi été donnés ou pro- mis.

M. le président Nap. Rousseau
remercie cordialement en son nom
et au nom de la St-Vincent d»

Paul toute la population de Ni-

colet pour sa généreuse contribu-
tion à l'oeuvre de charité prati-

cuée par la St-Vincent de Paul.
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L'Exposition de Photographies tenue sous les aus-
pices des Disciples de I'Art vient de se clore. i

I] nous appartient maintenant d’adresser nos remer-
\ ciements à tous de l'appréciation et le générosité dont

ils ont fait preuve lors de leurvisite à notre exposition.
L'intérêt marqué que le public nous a témoigné est bien
de nature à nous encouragerdans la continuation de no-
tre oeuvre, puisqu'elle semble être bien vue de tous.

Nous nous devons également de remercier les con-
current de leur précieuse collaboration qui a assuré le
succès du concours et de l'exposition.

Félicitations à celles et ceux à qui le jury a décerné
prix et mentions honorables.

Le concours à peine terminé, déjà nous songeons à
l’organisation d’un second!

À tous, nous dirons continuez à vous intéresser à
cet art captivant qu'est la photographie, améliorez vo-
tre technique,il y a du beau dans tout ce qui vous en-
toure; sachez le découvrir; votre appareil, si simplesoit-
il, peut faire des merveilles que vous serez fiers de pré-
senter! Le sort ne vous a pas favorisés, ne vous laissez
pas décourager par un premier insuccès; vous avez ga-
gné, ne péchez pas par abus de confiance,tout nous lais-
se prévoir quela lutte sera serrée et les premières places
chaudement dsiputées.  

LE NICOLETAIN, Nicolet, vendredi, 23 janvier 1948

5 Disciples de CMe
vieT eo Rte ds val,

Prix et mentions du premier concours de Photos
SECTION LIBRE

1—C’est I'aviron qui nous mène
2—Mirage
3—Souvenir de Hollande
4—Pax Vobiscum
5—L’appel des nuages
6—Sir Bartlett’s House
7—Tranquillité
8—Quaisolitaire

9—Prie, chante ….
10—Vieux moulin
11—Fantaisie

SECTION SENIOR

1—L'onde l'ensorcellée
2—Reflets de l'âme
3—Le Phare

O. Desaulniers
M. Lapointe

M. Malo
M. Malo

J. Blouin
M. Malo

C. Payeur
M. Malo

Rév. D. Boisvert
G. Malo

M. Lapointe

Ls M. Gauthier
4—A l'Aventure A. Marcoux
5—Réveil Matin N. Mailhot
6—Tu vois P. Jodoin
1—Tercielo Anonyme
8—Symphonie de paix M. Allard
9—Réverie P. Jodoin
10—Sieste D. Turcotte

F. Tardif
M. Allard

11—Décoration Prétentieuse
12—La Vigie des Bouleaux

SECTION JUNIOR

1—Moment Critique C. King
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du Sud.

tain, a Montevideo.

Dans un pays bien loin. jalors les tres ct les choses que

J'aime. % Î 9 | , I’ F °
V . . ee Alors commencent les démar-

> 44 0 Ssee une rancaisc Quelle perplexité ! 1 faut réflé- 2 Ce A ¢. . ches sans nombre. Rien n'est plus> chir, la chose est grave, Cette de- ; ;
\ ar » ; 00 comique que le rire des employésa p sà {mande je In reçois comme un choc. ) ;

Ÿ|Oui, je réfléchis, mais dans mon]1 sous-préfecture quand je
3 JEANNE BOURSIER Wo am ER A . viens demander un passe-port pour> vi subconscient je crois que c'est dé... fh ris> wits . 2 l'Uruguay, Montevidéo, Voilà

- 3 ji décidé. La vision s'éclaire : Lai 3. ; ..
nanas Ÿ |situati RI. Trouverais. Awercore une fols je fais figure

SGNGGG rl10000 CS,0004, situation S aggrave, rou RIS de stotqr -: faire une traversée de

Nu 1}

, bout d'un certain temps il faudra
i pour vivre vendre « cher coin deOui ce janvier 1841, quelle tris-[cecupation pour gagner ma vie”.

tesse ! Je continwe le travail que[quelles proportiors il prend !
J'essaye de faire, mais la plupart| Mais voici une surprise. En fé-
du temps il fait trop froid, impos-|vrier je reçois une lttre d'Argen-

sible de travailler, Aussi, décou-|tine, me demandant si je veux

| ragée, je préfère tout abandonner| m'expatrier ? M'expatrier!...
plutôt que continuer un travail de Quitter tout ce que j'aime ! Sinon|

misère. Et ainsi filent les écono-|père, ma famille, ma maison, tout

mies.. Je vois l'avenir bienjce qui est à moi, qui est moi, pour

noir. Ce point noir: “Etre sans aller où ? bien loin en Amérique’

 

je, dans notre petite ville, du tra-

jamais ce que j'aime.

qu’au Plus d'un Mois sur un océan que
tous décrétent dangereux. Tous
:mes amis commencent à me dis-

luader; mais l'idée s’est accrochée
dans ma cervelle, et j'irai sur l'a-
|eéan, j'irai on Uruguay, Je suis
attendue dans une famille incon-
nue, comme celles qu’on voit en

vail ? J'eatrevois alors

C'est alors perdre à tout
Puis, je ne

peux aider personne. Au contrai-

re, je ne peux être qu'une charge.
Tout en réfléchissant, en délibé-
rant, mon père et moi, nous trou- ' )

que J mi ax de partir consistance et n'existe que dans
MLS “os AL '

PE vaut a pensée.C'est donc décidé : je partirai, 1 TS PEN
y à l'espoir du retour et retrouver, Mu vie s'écoule toujours la me.

terre.
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Découvert en 1741 par le

   

Avec l'obscurité, les hiboux relévent

les faucons et les autres oiseaux de
proie dans la destruction des rongeurs
nuisibles. Le Grand Hibou Gris est
essentiellement un habitant du Nord,
à tel point qu'il vit à la limite même
des forêts nordiques; il ne visite le Sud,
les régions habitées du Canada, qu’au
cours d'hivers très froids. Parce qu'il
est très facile à capturer (on peut à
l'occasion le prendre à la main) il est
malheureusement devenu très rare; on
doit tout faire pour protéger cet utile
ennemi des rats et des souris,

pes
a Py
~, Ny ofpre
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Commandant Bering, left
Cormoran Pallasest disparu_ — Lg
vers 1852; un autre oiseau   
que nous ne verrons jamais
plus.

CARLING4DROITS RESEAVES PAR CARLINGS, 845

 

THE CARLING BREWERIES LIMITED
WATERLOO, ONTARIO

me, heureuse et parfois un peu

triste, puis reprend son élan. Mes

compagnons fidèles sont les chyts

du voisinage. Cadet, magnifique

angora un peu sauvage, qui trou-

ve sa mort, (du moins fut mis à
mort par sa maîtresse) pour avoir

mangé les lapins. Fanfan, chatte

sauvage que j'ai fini par appri-
voiser. Mi-ette, vieille chatte jau-

ne qui m'a prise en sincère ami-
tie. (cst ma compagne préférée

ot fidele, colle ne suit partout.

Quand je travaille au jardin, elle
s'assied près de moi pendant des

heures «t me regarde. Hélas ,elle
périt tragiquement sous les lames

d'une faucheuse. Puis j'ai la vi-

site, non moins intéressée, des

chiv:s qui souffrent de la faim. Je
fais tout mo: possible pour ces

pauvres bêtes. Pourquoi les bêtes

innocentes, doivent-elles souffrir

par la bêtise humaine ?
| Arrive ainsi le printemps. C'est

le grand moment, il faut déjà pré-
voir pour l'hiver à venir; les jours

seront «neore plus durs que ceux
de celui qui touche à sa fin. Avec

ardevr, je me mets au jardin pour
les petits pois, les asperges, les

plantations de fraisiers, Que de
travail! Jo veux aussi une pe-
loue, j'aime les fleurs, les arbres,

l'herbe. Avee acharnement plu-
{sieurs jours durant, munie‘ d’une

 

votantes et profondes; j'enlève des

charietées de caîlloux qui ivort

Mais aussi quelle mauvaise bière,
qui a couleur et goût d'eau sale !
C'est le genre des rafraichisse-

ments qui nous restent.

C'est ca jour là que j'apprends
Qu'il me faudra certaine lettre

pour I'Uruguay, ce qui retardera
mon départ. Mais cela m'’est égal
d'attendre, il m'est si doux de

jouir de mon chez-moi pendant cet
été encore, voir Mon père et m-s
amis, Tout est si beau autour de

moi, le ciel bleu, les prés verts
tout fleuris de marguerites. | Puis
il y a les foins. Les boeufs atte-
lés et patients ruminant pendant
qu'on fait les chars, Les “petites
mères Martinet” sont comiques.
Deux petites vieilles femmes sans
âge. L'une tire la jambe; mais

quelle activité! L'ure est sur le
char, l'autre lance le foin; et
quand le chargement est prêt, le

cortège se met en route lentement.
L'une est sur le char,... comme

une allégorie, qui pourrait être de
la beauté et de l'abondance si la

femme avait été belle et si ce fut
en temps d'abondance. .Puis l'au-

tre, nirsi que le “petit père Mar-
tinet”, marchent à pas lents à cô- té des boeufs qui en vérité sont
des vaches, Mais attelle-t-on des
.vaches ? Non on attelle... des

boeufs.

M. Allard trandine, jJ'arrache les terribles | C'est si pittoresque, et cos spee-

Mme G. Lacourcière Mauvais:s herbes aux racines pi-|tacles me rendent heureuse,

Avant la moisson, il y eut : la

empierrer le chegnin. Enfin quand Noce du cofh. ignore. le Lom de
tout ost prét, je me sens trés fia. [la marite, mais c'est joli de voir
re: je sème le gazon, puis à ge- ‘© cortège nuptial, qui n'a rien

noux sur une planche, je tape soi- d'imposant, ni d'élégante C'est
gneusement tout ce qui sera pu- champêtre et c'est gai de voir au-

louse; c'est un travail féroce, Mais Cessts des grands blés, allant
j'amai une pelouse.… Eh bien, je dans le chemin, cette troupe en-

dis tout de suite que le gazon rare dimanchée et claire qui s'en va

fut détruit par le soleil, rongé par joyeusement vers ln mairie et
l'acidité du terrain et que j'eus la Vers l'église.

Le tableau des moissons esttristesse de voir pousser follement,
les oscilles sauvages et’ autres

,Mauvaises herbes et que je n'eus
pas de pelouse,

Jde mis en conserve, comme cha-
cun, ma magnifique récolte de pe-

{tits pois. Mais la guigne s’en mê-

la; huit jours après, je dus, à re-'

fret, Jeter cette provisfon pour
l'hiver. Les poules du voisin fi-
rent de cette façon un festin le
roi.

Emilie, qui s'est enfin décidée à

fair de la bieyelette, vient me
voir plus souvent, ct avec grand

plaisir nous passons du bon temps.
le, repas sont comiques, nous
niettons en commun le peu que

tou: avons, et notre plaisir est
d'être ensemble. Et les langues
vont bon train.

Comme mon départ prend de

qui veulent me garder, me con-

(*eillent le mariage; ainsi j'aurai
affection, soutien et de In compa-
gnie, Certes, quoi de mieux ?
Mais... où trouver l'être idéal ?

Un jour, je trouve ce qui aurait

pu être une merveille, Mais, com-
me ce qui west toujours pour moi

tn pareil cas, l'affaire n'eut pas
de suite. Puis il y à le professeur

Alexandre, oui ce serait épatant,
mais voild, une barrière s'élève.

ls idées religieuses. Le monsieur
est sévèrs sur ce point paraît-il;
non jo ne pourrai convenir. Et ce
monsieur que je n'ai jamais nom-
mé que M. Lessourd est comme

l'autre resté dans l'ombre, et in-
eo nu. Non, ce n'est pas de chan-

cu! Il est dit que la seule chance
de me garder en France m'est re-

fusée, Nous arrivons aux mois
d'été, mes papiers sont en ordre.
Un dimanche de juin, jour de la

déclaration de guerre russo-alle-

mande, il fait idéal, nous sommes
ans le jardin, tout un groupe d'a.

mies délicieusement installées sous
“l’ombrelle”. Quel souvenir déli-
cieux ! comme il fait beau et chaud

pour moi quelque chose de super-

be. le soleil est chaud, il fait
brillant, les blés sont dorés; alors

les faucheuses attelées de magni
fiques chevaux noirs, coupent eff:
tient les gerbes. Dans le matin

clair les fauchours affairés met-

tent le blé en meules... Arrive

le facteur à bieyclette, II appor-
ts non seulement les lettres, mais
Mes dernières nouvelles : la guer-

re ct encore la guerre. Ce tableau

rural: ke facteur distribuant let-
res et nouvelles aux faucheurs.

.dans ce beau cadre de verdure

d'arbres, de toits rouges, de ciel

bleu et de blés mürs, reste dans

,ma pensée comme une image de
Vra -pittoresque ol charmante.

(Mais une grande partie du blé

sera réquisitionnée par les Alle-

rêve, Tout est impalpable, sans plus en plus consistance, mes amis, mands.)

Puis, le soir quand le soleil va

disparaître derrière la montagne

dans une lumière douce, le champ
fauché se remplit de glaneuses.

Comme c'est joli de voir ces fem-
mes, mes voisines, en robes clai-

res et gaies, emportant à pleins
bras le blé tel un bouquet. On a

aussi lâché les poules qui picorent
avec ardeur. Quel paisible specta-

cle !

Voilà ce dont je profite. Je

prends plein mes yeux de ces vi-
sions que je vais abandonner pour

‘un temps indéterminé,

(à suivre)

Vieux à40,50,60?
~~ Pas DuTout, Monsieur
Oublie: votro Âge! Des milliers sont pleina de
VIJUCUF & TU, Essayez de vous “remonter” uvec
Gztrex, Contient le tuntque coutre cette fulblesse,
cette sensation d'epuisement causée aculement par
fe mate de fer divrs de aystèie, et que plusieurs
fume Le fernsaes guasl dent de"loillense.” Vue
of ocd), TÂres ac ete dise nf, desens es aujourd'hui rene |
Tablettes lon-jnes Ustrex pour nouselle vigue:r et
vebte sé.0 (ot d'Avoir rajeuni de plhisieurs annees.
En veute dans toutes les pharmacies, partout.
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par le réseau françois de   
IceFollies de 1948

 
La direction du Forum annorce

définitivement aujourd’hui que les
“Iee Follies de 1948”, le 12e spec-

tacle annuel offert par cetba po-
pulaire troupe de patineurs de fan-

taisie sera offerte quotidienne-
ment au Forum, durant une semai-

ne vntière, à compter du 8 février

prochain.

Les critiques et les amateurs
qui ont pu assister au spectacle
des “Ice Follies” pour 1948 dans

de nombreuses villes des Eats-U-
his sont unanimes À déclarer que
c’est sûrement le meilleur specta-

tle de tous, encore une fois. Les

proprios du spectacle, les sympa-
thiques frères Shipstad, Roy et Ed-
die, et leur ami Oscar Johnson se

sont surpassés encore ure fois
pour offrir des nouveautés de tou-
tes sortes, des patineurs et pati-

neuses connues d'un bout à l’autre

« l'Amérique, des costumes d’une
richesse inouie et d'une originalité
plaisante, des effets scéniques ex-

traordiraires, de la musique très
bien rendue et de la danse exper-
te. :

Naturellement, tous vos favoris

et favorites y sont encore c’est-à-
dire les Roy Shipstad, Evelyn
Chandler, Frick et Frack, Hazel

Franklin, Harris Legg, Betty Scha-
low, Shirley Halsted, Ginger Clay-

ton, Dick Rasmussen, Bill Came-
von, Ole Ericsen, Les Hamilton,
Russ Tuckey et Jim Hutchinson ot

plusieurs nouveaux venus se sont
joints à ces derniers,

Ainsi, vous- goûterez le talent

extraordinaires des jumelles Scot-
vold, Joanne et Joyce, deux jeunes
beautés blondes; les jumeaux
Schramm, Ray et Roy, qui pati-

nent même lorsqu'ils sont ehchai-

——
—

nés. Ils sont tous quatre du Min-
nesota et patinent fameusement
bien. Il y a aussi la jolie Monica
Moran airsi que Marilyn Sehlin
de même que Geneviève Norris ut
Ted Roman qui tous ont déjà rem-

y Porté un éclatant succès avec Jey,
patinage sensationnel. Glee Pat.
ten, une autre”jeune beauté, s'est
jointe à Shirley Halsted et Ginger
Clayton pour former le trio Clair
de Lune.* Carlos Romero Jr est
devenu comédien avec Jim Hut-
chinson et Ole Ericsen et, après
une absence d'un an, Phyllis Legg,
qui patine sur échasses, a rejoint
son mari, Harris, pour offrir un
numéro sensätionnel.

Enfin, la vente des billets de.
butera dès lundi, le 19 janvier, au
contrôle du Forum et si nous pou-
vions vous donner un conseil, ce
serait de vous procurer vos billets
aussitôt que possible. car, plus que
jamais encore, les foules qui vou-
(lrout assister au spectacle fameux
des “Ice Follies”, au Forum, se.
ront très nombreuses.

|L’assurance-chômage
étend la garantie

Le ministre du Travail, l'hono-
rable Humphrey Mitchell, annonce
aujourd'hui qu'à dater du ler jan-
vier 1948 tout employé à salaire

mensuel (employé payé au mois)

dont la rénumération annuelle ne
dépasse pas $3,120. sera assuré

sous le régime de la loi de l'assu-
rance-chômage en vertu de l'arrê-

té-en-conseil C, P. 4854 du 3 dé-
cembre 1947.

Présentemert, sont assurés les
employés payés au mois dont le
salaire annuel ne dépasse pas
$2,400,

Le ministre fait remarquer que

le changement n’aura aucun effet
sur la garantie de tous les employés
payés à l’heure, à la journée et à

la pièce et ceux qu'on paye nu ta-
vif par mille; on continuera d’as-

surer ces personnes, quel que soit
leur salaire. On continuera l'as-
surance sous le régime de la Loi

pour les employés payés à la se-

-[maine et pour lesquels on ne pré-

voit pas un salaire annuel de plus

de $3,120.

Les houillères de la Ruhr, clé du
relèvement économique de l’Euro-
pe centrale et occidentale, ont pro- 
duit 11.4 pour cent plus de char

bon durant les trois premières se-

| maines de novembre qu'au cours

ide la période correspondante d'oc-

tobre.

| Le secret de cet art admirable
qui satisfait à la fois Dieu, les an-
ges et le prochain, c'est de se dé

vouer, de s’oublier, de ne pas cher

cher sa propre satisfaction.
 

 

NOUVEAU NAVIREDELA CNS.S.
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Je “Prince Creorge”, navire que
la Canudiau National Steamships
mettra en service entre Vancou
ver, Prine Rupert et l'Alaska. a
été lancé récemment aux chantiers
maritimes Yarrow, 3 Esquimalt,

des chantiers maritimes où & été
cousPruit le navire, et à droite, Ja

C.-B. Le plus gros navire à passe-
gers jamais construit sur la côte
du Pacifique, le “Priuce George”
peut transporter 322 passagers et
400 tonnes de marchandises. I! a
été baptisé par l'épouse du ml-

nistre des transports à Ottawa,
Mme Lionel Chévrier. A gauche,
M. KR, C Vaughan, CM.G., presi
dent du Canadien National et de
lu Canadian National Steamship,
félicite M. Hubert Wallace, gérant

&
e ge - °

>toCmitoe —A VOUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTEGER ’
b111re proue du “Prince George”, Je

nouveau navire de la Canadian

National Steamships. 
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L’Heure Littéraire
r- Le Ce

Un métier dangereux
En apercevant ce titre, certains croiront peut-être

il s'agit de l'aviateur exposé à de funestes accidents,
e nous en relate souvent la radio! D'autres pense-

om ouvriers qui travaillent sous terre, en butte à
on le malencontreux éboulis! Un. autre dira qu'il s'a-

ans doute des conducteurs d'automobiles, ou encore,6 métier de main! Et nous pourrions en signaler d’au-

ie Mais non! ce n’est rien de tout cela; c’est quelque
chose de plus subtil: il ne s'agit pas, ici, de dangers pour
i vie physique, mais du danger de blesser la person-
malité, la fierté, la dignité humaine! Or, de quel métier

ut-il donc s'agir, clamerez-vous? -Quelques-uns ont

robablement deviné juste. Ç
Eh bien! c’est le métier.de journaliste (profession.

nel), ou“de ceux qui s'essayent à faire du journalisme,
avec ce qu’ils ont de capacité et de bonne volonté. Mé-
tier crucial, en quelque sorte, puisqu'il expose ceux qui
l'exercent, à offenser sans le vouloir. Car, croyez-le,le
journaliste sincère n’a pas d'autre ambition, d'autre in-
térêt, d'autre but, en écrivant, qued'être utile, selon son

tentiel, Il y à plusieurs catégories, dans ce domaine,
suivant les études faites, l'esprit d'observation possédé,
les goûts, le milieu, le genre de vie. Ily a les journalistes
au sens critique, averti, qui épient iritelligemment les
hommes, les événements, les livres, et qui énoncent de
judicieuses opinions sur tout cela.Il y a les journalistes
“moralistes” qui dissentent sur les travers de l’'huma-
nité déchue (sans viser personne en particulier), afin
d'aider leurs semblables à diminuer les méfaits de ces
ennemis communsà tous — à des degrés divers évidem-
ment, — nos défauts! Effectivement, ils prônent, dans
leurs chroniques, les vertus sociales: la justice, la cha-
rité, la bonne éducation sousses formes variées (délica-
tesse, politesse, etc, etc.), et ils fustigentles défauts op-
posés. Quoi de plus opportun?

En fait, comme nous venons de l’insinuer, le jour-
naliste sincère vise l'humanité généralement, et À ne
vise personne en particulier; et parfois,il arrivera qu'il
n'est pas au courant de tel ou tel fait, à la suite duquel
quelqu'un croira avoir été visé expressément par lui,
dans un article écrit avec la meilleure intention possi-
ble. Et si des échos de cette méprise viennent aux oreil-
les de l'auteur, ce dernier ne pourra faire autrement que
d'en éprouver du chagrin, puisqu'il n’a en vue que le
bien d'autrui, et qu'il ne voudrait pas faire de peine à
qui que ce soit. Une mise-au-point toute franche, toute
cordiale, est donc à propos, en l'occurence.

Autotal, les journalistes sincères, qui écrivent bo-
na fide, veulent faire le bonheurdes autres,ils y travail-
lent de leur mieux. Leur métier exige beaucoup de.la-
beurs, de réels sacrifices; ils élucubrent dans l'ombre,
préférant l’incognito, pour ce qui est d’un bon nombre
d'entre eux, ne désirant que faire des heureux, que se-
conder, que servir les bonnes causes.
… Ine faut, conséquemment, pas se méprendre surles
idées qu'ils émettent — et encore moins s'en froisser, —
quand il est avéré qu’ils s’adressent & ’humanité (sans
publier leur propre personne, qui fait partie de-l’huma-
nité), et n'envisagent point une seule individualité!

instructions concernant la fréquentation
scolaire obligatoire

À sa session de 1943, la Législa-
ure de Québec a adopté une loi
le fréquentation scolaire obliga-
vire, dont le principe avait été
précédemment approuvé par lecomité catholique du Conseil de
Instruction publique. Le Pape
Pie XI avait déjà déclaré dans son
neyelique sur l'Education chré-
inne de la Jeunesse: “L'Etat
peut exiger et dès lors faire en
ore que tous les citoyens aient
A connaissance nécessaire deCurs devoirs civiques et natio-
4UX, puis un certain degré deture intellectuelle, morale etPhysique, qui, vu les conditions

ke notre temps, est vraiment re-US par le bien commun,"
| Cette loi oblige tous les enfants
pe 6 à 14 uns, sains de corps et:LESPrit, 3 fréquenter régulière-
ent Une école publique ou pri-ee. Les parents doivent faire enrte que leurs enfants satisfas-ent à cette obligation tous lesours de classe, Durant les heu-ie de classe, nul ne peut em-bla Un enfant d'âge scolaireLe€ee Cependant, en cas de[osite, unenfant peut étre dis-Se de friquenter l'école pen-o2 plus six semaines par an-Bi chaque municipalité, latn on scolaire nomme un oubar Ts contrôleurs d'absencesgs de veiller à l'observance
€ la loi et à ? : '
or appliénctions prévues Pplication des

 vepoep0eD capot

 

 

rêts de l'enfance, cettà loi assure
à tous les enfants de la Province

un stage d'au moins huit ans à
l'école et leur permet ainsi d'ac-
quérir le minimum d'instruction

nécessaire de nos jours. Elle mar-
que un progrès dans l'évolution de
notre système d'éducation. ,

Un des premiers effets de la
loi sera de prolonger la vie sco-
laire d’un grand nombre d'en-
fants.. Dans Je passé, un bon nom-
bre d'éléves quittaient l'école a-
près la quatrième ou la cinquième
année, vers 1}, 12 ou 13 ans. A-

bandonner l'école aussi tôt peut
compromettre l'avenir d'un jeu-
ne. La nouvelle loi empêchera de
tels départs prématurés.

La loi vise aussi à enrayer l'ab-
sence de l'enfant à l'école durant
tous les jours de classe. L'assi-

duité est un facteur essentiel du
rendement scolaire. L'élève qui
a été absent pendant plusieurs

jours a perdu Jes explications du
professeur. Son succès en classe
en souffre, il est porté à se décou-
rager, à détester son travail et A
s'absenter davantage. Les consé-
quences préjudiciables d'absences
répétées sont particulièrement

marquées chez les élèves moyens
t peu doués. Ceux-ci sont souvent

incapables de reprendre le terrain
perdu; ils échouent aux examens
et doivent répéter leurs classes.
Le manque d'assiduité est sans
doute l'une des causes principales

de la forte proportion —20%—
 Inspiré"ispirée par les meilleurs inté-—

les voyiezesur-le-champ.

Nedifférez pas votre visite.

Innovation totale et vraiment phénomé-
nale, les camions surclussés Ford de 1948
représentent, sans conteste, les plus remar-
quables véhicules utilitaires que la Sté
canadienne Ford ait jamais fabriqués.
Voilà pourquoi nous tenons À ce que vous

Non seulementsont-ils nouveaux, mais leur
surcroit de solidité signifie qu’ils duréront
plus longtemps. Vous trouverez celui qui se
prête à votre cas particulier parmi les
modèles des cinq séries offertes cette année.

LE NICOLETAIN, Nicolet dred, 23 Janvier 1948

 

Flamblant neufs pour 1948!
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"UN PRINCIPE DE MECANI

DURABILITÉ. . , et que SEULS vous apportent

Chacun des nouveat camions For

de 1948 est surclasse Leche
un Le

leurs organes essentivis à un surer it

de force et de solidite. Nous « one

ainsi un FONDS DE
RE SERY k ¢ ra

vail dont vous béneticiez de ;

façons importantes:
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pas limité à une tâche unique ct prédéter

normale, sans qu

d'ettort

surclussés . .
durables .
diverses.

camions 
CANADA,

 

de nos doubleurs.

L'élève qui a été absent retarde
aussi le progrès de ses condisci-
ples. A moins que le maître ne le
laisse à son sort, il doit lui don-

ner des explications que les au-

tres ont déjà reçues, ce qui entrai-

ne des pertes de temps et nuit a
la marche de la classe, :

Le manque d'assuidité est aussi
préjudiciable au rendement géné-
ral de notre système scolaire. Le

pour-cent de présence des élèves
inscrits a été dans les dernières

années d'environ 85%. En d'au-

tres temes, ce pour cent repré-

régulière présente un aspect éco-

nomique non négligeable, Si envi-
von 155, des élèves sont absents
quotidiennement, on comprendra oR
le gaspillage énorme qui en ré- de rendement, Nos commissaires

sulte, en songeant que Jes dépen- ‘l’écoles feraient bien de considé-

 

senic unc année de 190 jours, une :c5 scolaires sont à peu près les

absence moyenne de 28 jours par inêmes, que tous les élèves soient

élève ou une perte de plus de cinq présents ou non; le titulaire re-
semaines de classe. Le même pour voit le mêmesalaire,
cent signifie aussi que six élèves “l’entretion — chauffage, éclaira-
dans une classe de 40 sont absents +

chaque jour. Le niveau des études
ne peut que souffrir d'un tel ¢-

tat de choses.

les frais

>, hetloyage, administration -

ne varient guère. L’administra-

tion des écoles publiques de la
Province coûte annuellement

quelque $25 millions. Le pourcen-

tige des absences étant de 15%,
c’est dire qu'un proportion équi-

valente en dollars, soit de trois à

| quatre millions, ne donne guère

De plus, une fréquentation w= |

 

| ÉS*—RE LLEUX DE LA MISE

SURCLASSES—RESCLT) hautQUI EN MULTIPLIE L'UTILITE ET LA
les camions FORD !

 

2°, ce même PONDS DE

d de fonctionner
camions For “4 taille an exiger un maximum

et (conséquemment)
d'

plus longtemps parce qu'ils

Sans conteste,

et se prêtent à mille fins

C'est pourquoi les vente

Ford, au Canada, excédent

celles de toute autre marque.
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EN PRATIQUE

  

   

RESERVE permet oun

en deçà de l'usure

usure, His durent

fatiguent moins.

tes camions Ford sont

. plus solides . « - plus
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*SURCLASSEMENT, s.m. Action de classer en donnant un rang excepionnel. (Guérin, Dictionnaire des Dictionnaires.)

DIVISION “FORD ET MONARCH”
FORD MOTOR COMPANY OF LIMITED,

LES VENTES DE CAMIONS FORD, AU CANADA, EXCEDENT CELLES DE TOUTE AUTRE MARQUE,
ES

rer de ce point de vue les consé-
quences du manque d'assiduité.

En contribuant à haussser le pour
cent de présence, ils obticndront

un rendement plus élevé des ar-
gents administrés par eux. Dans
une municipalit éscolaire dont le:

dépenses s'élèvent à $5,000., c'est

sept ou huit cents dollars dépen-
ès sans profit pourles élèves lors-
que 15‘% d'entre eux sont absents.

Qu'un élève soit présent ou ab-
sent, il entraîne les mêmes frais

a la commision scolaire. Mais “il

cst absent, il ne peut évidemment

profiter de l'enseignement et des
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BLOCS DE CIMENT
ousMEN Douvons maintenant vous fournir les BLOCS DE CI-

tes, Tou[PERMEABLE en plus des blocs de ciment ordinai-Ties modernes

[

°° de ciment sont fabriqués avec des machine-
| dans les 1aboraterent de qualité supérieure, après analyse faite

POUR CONSTRUCTION DE
es, Manufactires, Ma ins, Solages, etc, em-fos BLOCS D T, fabriqués par:

LOUIS ROY

Ployez

Tél: 212-1ii
(Route de Princeville à 1 mille de la ville)     
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   A La glace est dangereuse! Les marcheset les

trottoirs couverts de glace causent chaque
jour des chutes douloureuses et graves.
Faites attention quand vous marchez, et
faites votre part pour’ la protection des
piétons. Quand vous répandez du sable ou

LE CIVISME

=

   
c'eslunefoudedepeliles choses! ä

trottoirs couverts de glace

civisme,

Publiée sous les auspices de

LIMITED
Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localitéle

meilleur des endroits où tous puissiez vitre.

 

Mettez des cendres sur les marches et les

«es cendres sur un trottoir couvert de glace,
vous donnez un bon exemple au voisinage,
vous assurez votre protection et celle
d'autrui. Cela ne prend pas de temps, mais
c’est quand même une bonne preuve de

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

" BRADING BREWERIES

argents dépensés pour lui. Les
commissions scolaires ont done in-
térêt à prendre toutes les mesu-
res possibles pour assurer la pré-
sence régulière des enfants À l'é-
cole.
M faudrait considérer aussi les

sommes dépensées pour ceux qui
doublent leur classe par suite
d'absences, sommes qui ne rap-
portent guère non plus. Comme le
coût moyen de l'enseignement par
élève dans la Province est de $ô0.,
on comprend les dépenses à peu
près inutiles encourues de ce chef
et qu'il serait opportun de rédui-
re.

Sans doute, une fréquentation
parfaite restera toujours Nps
sible à obtenir, vu qu'il y a plu-
sieurs catises légitimes d'absenees,
mais c'est un idéal à viser Une
forte proportion des absences vst
inévitable et provient de causes
injustifiables. Ce sont les absences
illégales quil importe de faire
disparaître.

Les pertes d'ordre éducatif ct
économique résultant du manque
d'assiduité sont done considéra-
bles et méritent qu'on y remédic.
Pour profiter de l'enseignement,
l'enfant doit d'abord être à l'éco-
le. Bien observée, la loi de fré-

* quentation vbligatuire centribue-
ra à diminuer les absences injus-
tiflables et à relever le rende-
ment général de notre
scolaire.

système

(à suivre)
 

CHAMBRE A LOUER

Meublée, bien chauffée, bien
éelairée, moderne.  S'udresser à
La VOIX des BOIS FRANCS, Vie.
toriaville, Tél: 465,
mea
 

\ VENDRE
—— am ——

Une laveuse électrique of un
bune de scie à vendre.

S'adresser à :

293-\, rue NOTRE-DAMF

Victoriaville.
 

MAISON A VENDRE

Maison de sin plèces à vendre-
Libre à l'acheteur. Aussi deux
terrains de 50 par 154 pieds.

S’adresser à :

Ch-Ed; ROCHEFORT
Notre-Dame de Hum

Cle Wolfe
 

ATTENTION
Soyez plus jolie

Le Temps est Précleux, mais
pas plus que votre Beauté

et votre Charme,

Employez les Prodults

SUNRAY
Crème nettoyante — Mer-

veilleuse, Inisse la peau

propre, douce et lisse,
Prix .60; 4 onces $1.00

Crème nourrissante — Riche,

lubrifiante pour penu sé-
che ou normale,

Prix: 2 vz, Bh, 4 oz, $1.00

Savon liquide —
Spécial, .76; 12 onces $1.00

Lotion rafraichissante — ex-
cellente pour la peau,
Prix: 3b, b onces 70

Astringeut —
Prix 40 et 96

Masque facial — 6 minutes
Prix: 76 et $1.50

Mouge à lèvres — Prix .96
Rouge — Prix 70

Poudre pour la figure — de
marque spéciale.
Prix: .Bb

Lotion pour les mains —
Prix: 46

Désodurants —
Prix 35 et 76

Shampoo — l’our chevelure

sèche ou huileuse

Prix: .50 et $1.10
Eau de toilette et Eau de
Cologne — Prix: .b5 et $1.40

Parfums -— 25 4 $3.10

Plusieurs autres produits
de haute qualité, Si votre

marchand local n'a pas nos
produits, faites-nous en di.

rectement la demande :

SUNRAY PRODUCTS
503 rue BISSON

MONTREAL

   

t'AGE FOIS

POUSSINS BRAY

 

En notre qualité d'agente de
Poussins Bray, nous vous conaeil-
lons de vous procurer notre liste
de prix et de donner vus comman-
des maintenant. Si vous en avez
besoin, ces couvoirs peuvent fuire
immédiatement

=

l'expédition de
poussins d'un jour ou en croissan-
‘® Commandez les bons poussins
pour le bon marche.
Agents : Maurice LEVEILLE

\stou Jet; J.-H, RONDEAU, Ste-
Elisabeth; Méderie BRETON Ples-
sisville; Wm HAMEL, 25 rue Ar-
thur, Victoriaville: Joseph ROBI-
DOUX, Kingsey Falls; Rosaire

PLANTE, St-Valère de Balstrode

 

OCCASION UNIQUE

 

AGENQE DE DISTRIBUTION :
Vendeurs sérieux pour lu distribu-
tion de notre eau-de-javelle (UT.
NIC” marque déposée pour le Ca-
nada) pour lex villes de Victoria-
ville Sorel, Nicolet, ete. Nous
vous fournissons sous forme von-
centrée, Pour informations, écri-
vez à LES PRODUITS UNIC
ENRG., 388 rue St-laul, Trois-Ri-
vières, Qué.
 

MAISON A VENDRE

 

Une maison de deux logements,
trèx chaude, à vendre pour cause
de départ. Logement Nbre à l’u-
cheteur.  S'adresser à :

130 ST-JEAN-BAPTISTE

Victoriaville
 

A VENDRE

Articles divers à vendre, tels
que Chaises de cuisine, Table, Pa-
(ins, ete.

S'adresser à :

8, RUE TOURIGNY

Victoriaville
Boe meenmer an se ns [Rp

MAISONS A VENDRE

 

Maison neuve à un logement et

une autre à deux logementy à
vendre,

S'udresser à :

WELLHS BELIVEAU

380, Notre-Dame

Victoriaville

(en face du collège)
 

TERRAIN A VENDRE

 

Un beau Jopin de terre à vendre,

70 pleds de front sur 106 pledy de
profondeur, situé davs un des plus
beaux endroits du l’are Légendre.

© JD. GUILLEMETTE
S'adresser §

10 Blvd Carignan

Victoriaville
 

FAITES DE L'ARGENT
A LA MAISON

Bonne compagnie a besoin d'hom-
mes de 25 à 60 nna, ambitleux et
préts à travailler fort, plein temps
ou temps libre. lexcellente rému-

nération,
PRODUITS BLUE BRAND

7227 rue Alexundra,
MONTREAL, I. Q.

emmener

LAFONDINN

 

Chambres touristes. — Voya-

keurs. — Proximité des ga-

res, — Centres des grands

magasins, — Maison tran.

confortable.quille, propre,

Eau chaude et froide, bains.

75 CHAMBRES

à votre disposition.

ATTENTION BPECIALE

AUX RESERVATIONS.

Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest.

Montréal    
 

 

 

Livraison  344, Notre-Dame

PROCUREZ-VOUS UNE BALAYEUSE

électrolux
La meilleure marque sur le marché.

Bruno Grégoire
Marchand des produits Electrolux.

immédiate.

VICTORIAVILLE     
 

 

Demandez toujours le   RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop,

VI TORIAVILLE
Fau chaude et froide et téléphone dans les 80 chambres.

Table de première classe, à prix modérés.

Service courtois et empressé.
Attention spéciale pour banquet ou réception.

rotERie PEeeS 5 PER Le hE
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Nous n’aurons rien à envier
des théâtres de la métropole

M. Camille Bolduc, propriétaire du nouveau théa-

tre LAURIER,vient de faire isntaller une marquise à

son théâtre qui donnera aux piétons l'impression de cir-
culer sur la rue Ste-Catherine à Montréal.

En effet, cette marquise donne au théâtre LAU-

RIER l'apparence des grands théâtres de la métropole.

Elle est pourvue d'un très grand nombre de lumières et

les ampoules de la bordure de mêmequecellesdu cercle

entourantla lettre L sont du genre circulantes. Un pan-

neau de verre dépoli sera posé au centre, sur lequel sera

placé les lettres genre silhouette, pour annoncerles ti-

tres des programmes et le nom des acteurs. Ce sera un

des premiers théâtres au Canada à employer des lettres

 

Une enseigne de 18’ 3” de hauteur sera prochaine-
mentinstallée par Claude Neon Ltd et le recouvrement

des deux étages en vitrolite donnera à ce nouveau thé-
âtre une apparence des plus moderne.

Quand le nouveau théâtre LAURIER ouvrira ses
portes, notreville sera dotée du cinémale plus moderne
des Cantons de l'Est.

Dans quelque temps, nous donnerons un aperçu de
ce queseral’intérieur de cette magnifiquesalle de ciné-
ma.

Gagnants régionaux du
concours de l’Orge

nat Lavertu, R. R. 1, Victoriaville,

Cté Arthabaska.
Cinquième prix $10.00, M. Geor-

ges-Aimé Lamothe, St-Célestin de

Nicolet.

A
 

 

Les vainqueurs du Concours Na-
tional de l'Orge pour la régio:.
No 12 comprenant les comtés de

Arthabaska, Drummond, Nicolet
Yamaska ont reçu des prix en ar-

gent lorsque des échantillons de
leurs récoltes d'urge ont été pri-

mées par les juges du Concours

National de 1'Orge. Le voncours
régional dosne droit à un octroi de

$ZU0 pour chacune des douze ré-
pions, et un montant global de
$25,000 est aitribué au Concours

National de l’Orge.
Ce concours est ouvert aux cinq

provinces qui produisent le plus de
véréales. ll à été institué en 1945
par les jrdustriés de la brasserie

et du maltage pour l'uméliora-

tion de ln qualité et de la quan-
tité de l'orge produite au Canada.
Les ministères fédérul et provin-

cial de Agriculture ainsi que les
colleges d'agriculture voient à 'or-

Sixieme priv $10.0v, M, Arséne

Desrochers, Warwick, Cté Artha-
haska.

Septième prix $10.00, M. Anto-

nio Sévigny. Princeville, Cté Ar.

thabasks.
Huitième prix $10.00, M, Gaston

Morin, S-Célestin de Nicolet.

Lu juge de la région No 12 était

M. Joseph Ferland.
M. André Auger du ministère

provineial de l'Agriculture est le

président du comité du concours

pour la province de Québec dont

tenté en vue de corriger cette si-
tuation. Ainsi l’on achève de nou-
veaux aménagements qui produi-
ront plus de 573,000 horse-power.
Mais il faut quand même admet-
tre franchement que si la demande
d'érergie continue de s'aceroître
au rythme actuel, d'ici quelques
années tout au plus, certains dis-

tricts de l’Ontario devront se ser-
vir d’électricité produite avec du
charbon, car les ressources d'éner-
gic hydraulique de cette province

sont limitées.
Il est beaucoup plus difficile

d'établir l'équilibre entre l'offre
et la demande en Ontario que dans
le Québec, parc: que sa population
plus considérable ct ses agglomé-
rations industrielles plus nombreu-
ses provoquent une augmentation

beaucoup plus élevés des besoins
annuels en énergie. En outre, ce

sont maintenant les rivières inter-

rationales ou interprovinciaks qui
doivent dans une large mesure y

répondre.
La province «+ Québec est mieux

partagée. Non seulement en a-t-

drauliques suffisantes pour satis-

faire à tous

bonne voie en Vue de nouveaux a-
ménagements de plus de 1,000,000
horse-power. Par exemple, on
pourra compter sur une production

additionnelle de près de 500,000

horse-power dans l'aménagement
du St-Maurice, et quelque temps

après, sur 600,000 nouveaux hor-

se-power à Beauharnois.
L'on doit se rappeler que les

augmentations sans précédents de

la demande d'évergie hydroélec-

trique dans les deux provinces
centrales posent, pour ainsi dire à

chacun des réseaux de service é-
lectrique, des problèmes extrême-
ment ardus. En Ontario comme
dans le Québec, l'équipement de

construction est rare; la bonne

main d'oeuvre manque; les salaires

sont élevés; il est impossible d'ob-

tenir vn temps les livraisons de

machinerie électrique et hydrauli-
que; il est difficile de trouver d'au-
tres ingénieurs expérinrentés. De
plus, les taux d'énergie sont immo-
bilisés et les frais d'exploitation

haussent. Le temps approche ra-
pidement où dans les deux provin-

ces — même dans tout lo pays —

il ne sera plus possible de satisfai- M. Paul Méthot, également de
Québec, est secrétaire. les au.
res membres du comité sont:
MM. Rokert Thomas, du ministère-
fédéral de l'Agriculture; J.-À. Ste-|

Ce n'est pas tout d’avoir du ta-
lent, encore faut-il pouvoir l'ex-
primer.

Les propres fils de Bach, eux-
mêmes compositeurs habiles, igno-

raient au point de laisser se perdre
par centaines les oeuvres du maî-

tre. Si bien qu'il faudra attendre
près d'un siècle après la mort de
l'auteur pour qu’on le découvre dé-
finitivement.

Ur, si le livre imprimé, la radio 

elle en réserve des ressources hy-!

les besuins futurs.‘
mais les préparatifs sont déjà en

Ivette Alarie, et Simone

ot le film ne sont pas toujours ce

qu'ils devraient étre, du moing con-
tribuent-ils a aider ceux dont les
débuts pourraient être si longs et
si pénibles, et dont le tule:t pour-

rait se perdre. C’est ainsi que des
concouws existent en notre pays

qui ont pour but de révéler des jeu-

nes talents qui peut-être n’attein-
draient jamais la célébrité qu’ils |
méritent.
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Allocution de l’Honorable Es. L. Patenaude, Président
 

Prudence de notre vie économique. — Maintien del’entreprise privée.

Tendance au paternalisme — Immigration.

Désarroi de notre époque — Orientation de la jeunesse.

La 47ème assemblée générale annuelle des actionnaires de la

Banque Provinciale du Canada a été tenue au siège social de la Ban-

que, à Montréal, le jeudi, 8 janvier, à midi, sous la présidence de

l'Honorable Es. L. Patenaude. Le Secrétaire fit lecture des rapports

du Conseil d'Administration et des auditeurd.

 

S'udressant aux actionnaires, |hausse du coût de la vie, le pou-

l’'Honorable M. Es. L. Patenaude, voir d’achat, la rareté de logis et
CP, CR. Président, s'exprima en de matériaux de construction, les
partie comnre suit : relations entre le capital et le tra-

Rappelunt la démission au cours vail, les impôts et taxes, et le be- 
Revéler dos jeunes talents, tel

est le but du concours Singing
Stars of To-Morrows. Et c’est là

que se sont fait connaître du trés
grand public des artistes aujour-

d'hui renommiées, telles que Pier-
Flibote

entre autres. L'Office Natiônal du
Film, dans le docume::taire Célé-

“brités de demain nous permet d'as-
sister à l'une de ces compétitions
à la suit> de laquelle Simone Fli-
Lotte, précisément, a acquis son

tire de vedette, Elle y interprète
un passage de “Samson et Dalila”,
aux côtés de Mlles Evelyn Gould,
Gwendolyn Smart et Jare Hark.

ness qui xlles, chantent du Rosgi-

ni, une oeuvre de Lady Jane Scott,
et du Massenet.

-voy, Vice-Président, membre du dépenses publiques.
de l'année de M. (eorges A. Sa-|soin de diminuer la dette et les

Il est assez

Conseil depuis 1934, le Président curieux, poursuivit l'Honorable M.
souligna son intérêt dans le dé-|Patenaude, de constater qu'on re-
veloppement de la banque. Sub-|chercke notre pays de toute part
séquemme.t, l'Honorable Séna-'tandis que chez nous nos fils le
teur Elie Beauregard fut nommé quitteht en grand nombre, ‘Nous
Vice-Président et M. J.-Edouard devons conserver chez nous, dit-il,

Labelle membre du Conseil d'Ad- tout notre capital humain, favori-
ministration. Leur compétence et ser de toute façon son établisse-
leur longue expérience permet- Ment au pays et empêcher dans
tront de nous aider grandement, tous les cas son émigration. C'est
Commentant l'état toujours fa- Une perte que nous ne pouvons pas

vorable des affaires, l'Honorable Continuer dv subir, surtout si l'on

M. Patenaude fit une analyse sue. tient compte du fait qu’il s'agit du
cinte des changements survenus départ de jeunes gens ayant déjà
dans les rapports entre l'offre et leçu le bierfait d'une bonne for-

la demande et entre le pouvoir d'a. Mation à nos dépens dans nos pro-
chat et les dépôts en banque, I] pres maisons d'éducation. Ils
gignala © suite les tendances gé-i Nous laissent, au moment où l’on
nérales qui caractérisent les prin- fait de grands efforts pour mettre

Le Gérant Général, M. J. Ubald
Boyer fit l'analyse du rapport fi-
nancier s'adressant aux action-
naires en partie comme suit :

L'état financier pour l'exercice
finissant le 29 novembre 1947 re-
flète une année de progrès mar-
qué, dit M. Boyer. Commentant
les chiffres du bilan, il nota que

l'actif global de Ia banque se chif-
fre à $143,758,116 et continue d'in-

diquer une excellente situation li-
quide. Les disporibilités de cais-

se et les autres items de l'actif fa-
cilement réalisable forment un
total de $106 796,880, soit 78” du

toutes lus obligations envers le
public. Les valeurs de placement

des gouvernements fédéral et pro-
vineiaux échéaut d'ici deux ans

s'élèvent à $27,392,707 comparati-
vement à $42,764,934 en 1946, ln
diminution étant atribuable sur-

tout au rachat intégral au cours
de l'année de certifieats de dépôts
du gouvernement fédéral.

.Les titres des gouvernements fé-
déral et provireiaux à plus long
terme g’établissent 4 $38,741,165
et indiquent une augmentation de
$5,100,675. Ces changements dans

[sursee LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
 

Commentaires surla bilan par le Gérant Général
M. J. UBALD BOYER

 

Nouveaux sommets de l'actif, des prêts et des dépôts

 

les nouveaux locataires ont ey 3
se plaindre des prix excessifs des
loyers. De leur côté les coñstruc.
teurs éprouvent des difficultés à
se procurer un approvisionnement
suffisant de, matériaux essentiels
alors que les prix sont exorbitants
ct le coût de la main d'oeuvre très
élevé. Tant que l’équilibre entre
ces divers facteurs ne sera pas
rétabli, la pénurie et l’encombre.
ment des logis demeureront un
problème national.
Pour continuer l’analyse du bi.

lan, le Gérant Général signala que
les dépôts du publie ont atteint un
nouveau summet de $181,730,045
suit une augmentation de $4,779.
552, Les dépôts ne portant pas
intérêt se chiffrent à $27,119 389
et sont environ $1,000,000 plus é.
levés que l'an dernier, Les dépôts
d'épargne à $104,610,657 accusent
aussi une augmentation de $3,782.037.
Après avoir pourvu aux réser.

ves d'usage pour couvrir pleine-
ment les créances douteuses où
Mauvaises, les profits pour l'an-
néé s’étaËlissent à $689,056 soit
une augmentation de $182,774, le portefeuille de lu banque ont

contribué à borifier sensiblement
la moyenne de rendement des pla-!
cements,

Les prêts courants ‘et les es-

continua M. Boyer, A Même ces
profits, une réserve de $187,898
u été créée pour taxes fédérales et
provinciales qui sont de $26,162
plus élevées qu’en 1946. La son.

comptes s’établissent à $33,536,- me de $79,650 à servi à amortir
Celébrités de demain est un film

de la série Vigie.
cipsles industries du pays, Les

{nouveaux sommrets atteints par la
banque à divers postes, nous ont

I permis, dit-il, d’accorder des aug-

mutations de salaire et d'établir
un fonds de prévoya-ce pour le
personnels En plus, ajouta-t-il, le

Conseil d'Administration a voté
aux actionnaires un dividende spé-,
cial de 177 pour l’année 1947,
’

Le cancer tue une
personne sur huit

EN

“Au cours des cing années qui

viennent, on devrait consacrer au

moins $100,000,000 à la guerre

en valeur nos ressources naturelles
et ils ne tarderont guère à ke re-
gretter.”

L'Honorable M, Patenaude re-
commanda une grande prudence

dans le choix des immigrants, car,
dit-il, le gouvernement du pays
déperd de ceux qui l'habitent et
nous devons choisir à l’extérteur
et éduquer à l’intérieur cette po-

855, soit ume augmentation de $8,-

nier. Cela représente une hausse
générale et diversifiée d'environ
$7,000,000 duns les avances aux

industriels, marchands, construe-

teurs, cultivateurs et producteurs

de matières premières et une aug-
mentation de $1,200,000 dans “les
prêts aux villes, villages et muni-

026,809 ou de 81% sur l’an der-!
les immeubles de la banque,
La banque a en opération 131

suceursales et 207 agences dans
les provinces de Québec, de 1'On.
lario, du Nouveau-Brunswick et
de I'lle du Prince Edouard, Tou.
tes les succursales de la banque
ont été inspectées au cours de
l'année, .
En terminant, M. Boyer témoi-

 
re économiquement aux demandes

astronomiques d'énergie électrique

contre le cancer: cela nous per-

mettrait de faire l'éducation du
public et d’engager plus d’hôpi-
taux, de laboratoires et d'instru-

ments de recherche dans la lutte
contre ce terrible fléau.” Tel est

le programme que trace le Dr Ros-

coe Spencer, directeur de l'Institut

oo pulation nduvelle qui nous arri-
Co tinuant ses remarques, l’Ho- vera, et surtout voir à ce qu’elle

norable M. Patanaude mit en gar-|accepte l'autorité dirigeante et nos
de contra la propagande insidieu-' façons da vivre si favorables à la

se «lisséminée en vue de créer l'o- liberté individuelle et à l'épanouis-. sles vents
pinion que les profits sont tou-'gement complet de la personne hu-

jours exorbitants et de refuser maine

d'admettre suivant l’expérience du
passé que les arnées de profits al-| La crise sociale provoquée par

cipalités et corporations scolaires gra sa reconnaissance aux Mem-
lesquels atteignent maintenant la'bres du Conseil d'Administration

Marie, surintendant de la Station
pour toutes les vatégories de con-’ Américain du cancer, dans un artl- ternent avec les années de pertes.

fanisation et à l'administration d

te concours.

Les gagnants de chacute des
douze régions de li province de
Québec participeront en janvier il

un autre concours pour le cham-
pionnat provincial pour lequel un
monart de $400 sera alloué en

prix. Le 29 janvier, les meilleurs

échantillons d'orge du Québée et

de l'Ontario participéront à un

concours interprovincial pour le-

quel $500 seront donnés en prix
dont $200 iront au champion in-

terprovincial.
Les gagnants de

12 sont les suivants :

Premier prix $76.00, M. Rosa-
rio Brault. St-Guillaume, Cté Ya-

maska.

le region Nu

Expérimentale de Lennoxville; P

J. Dax, de Canada Maltitg; M. G.

Letch, de National Breweries Ltd;
E. A. Luds, du Collège MacDonald;
J-A. Leclere. agronome de Mont-

réal.
Pour ctre admissible à ces di-

vers voncours, l'orge ne doit pas

être inférieure à la semence nu
méro un. Chaque concurrent doit

préparer quarante boisseaux d'or-
ge de semence. Seuls les cultiva-

teurs hona fide peuvent prendre
part à ce voncours, en autant

qu'ils ensemencent au moins cinq

arpents d'orge de l’une des varié-
tés 0.A.C. 21 ou Montcalm. Tous

les champs ont été inspectés par
les officiers des ministères fédé-

sommateurs, dans les limites des

taux actuels. Le temps «st révolu
où les réductions dans le prix de’

l'énergie électrique, même aux u-
sngers domestiques, peuvert être

justifiées.

Compte tenu de toutes les condi-

tions, les consommateurs d'énergie

du Québee ont & la chance, com-,

me le démontrent les quatre faits
suivants, sur lesquels on ne peut

trop insister et que l'on re peut

jamais trop répéter.
1---Les ressources et les réser-

Québec sont plus considérables et

mieux situées que n'importe où

ailleurs au Canada et aux Etats-
Unis, Ce qui veut dis que l'on

ves d'énergie hydro-érectrique du
‘

jde, le cancer a coûté à ce pays

cle publié dans le numéro da jan-- TI signala la sagesse de conserver

vier de SELECTION du Reader's le: hénéfices acquis afin d'être en

Digest. “Avec cet argent et dans me-ure “de pourvoir A toutes les
l'état actuel de la science, on pour-'contingences. Il affirma égale-
rait sauver au moins u: tiers des ment, que le maintien de notre

17 millions de personnes qui sont'modé de vie le développement des
condamnées à mourir du cancer:nouvelles initiatives et le progrès
aux Etats-Unis seulement. Sur de la communauté dépendent dans

une période de cing ans, cela re- "no large mesure des succès de

présente à peire $1.20 par an l'entreprise privée.
pour chaque personne qui est main-|

tenant vouée à la mort.”
‘Depuis l'attaque de Pearl Har-

bor jusqu'à la victoire finale, les
Etats-Unis ont dépensé 317 mil-

liards de dollars et perdu 280,000
hommes. Pendant la même pério-

Apres avoir déconseillé l’établis-

sement d'entreprises ou organis-
mes nouveaux d'une valeur ou
d'un succès douteux, il indiqua le

besoin urgent de soulager les bud-

gets publics grevés par l'abandon
à l’état de responsabilités qui n’in-
combent qu’à l'individu. Au su.

607,000 victimes et on a dépensé jet des dangers que recèle toute

rul et provincial de l'Agriculture.

Une analyse de laboratoire a été
fuite pour déterminer la pureté, la

germinaion et le poids au mille
grains. On tient aussi compte de

l'apparence et de la valeur de l'or-
ge pourl'industrie du malt,

Deuxième prix $56.00, M, Pau)-

Emile Leblanc. St-Grégoire, Cté
Nicolet.

Troisiènie prix $25.00, M. Alph
Baillageon, Princeville, Cté Ar
thaba-ka.

Que trième prix $10,00, M, Do-

La demande d'énergie électrique atteint
un niveau record

LE QUEBEC AMENAGE1,000,000 H.P.

Par James Wilson, O.B.E.
président de The Shawinigan Water & Power Company

 
 

  

n'a pas à interrompre la consom- $2000,000 dans la lutte contre lui.
politiqwa basée sur l'anticipation

ll s'est produit dans Ontario,
dans certaines parties du sud du
Québee et dans les (tats avoisi-
nants de l'Union, des raretés d'é-

Wergie critiques, mais non alar-

mantes, causées en partie par la

sécheresse.  Toutefois, dans l'en-

semble, ces pénuries sont le fait

d'un accroissement inusité de la

demande de ferc+ motrice, de re-

tards dans les livraisons d’équi-

pemer.t, et aussi de la sécheresse;

on y vemédie en restreignant la

consorimation des usugers tant do-!

mesti res qu’indvstriels. En ou-

tre, la mise en commun de l’équi-

pemept de réserve, quels qu’en
soient les propriétaires, améliore

temporairement cet état de chose.
dans une certaine mesure du

moins. Les réseaux de l'Etat et
ceux de l’entreprise privée coopè-

rent cn temps de paix pour faire
face aux situations critiques, com-
nre ile l'ont fait si remarquable-
ment et si efficacement durant
toute la guerre. En fait, pendant

les périodes de demande maxi-

cours des mois de l'hiver. tout est

mum, la plupart des résenux d’é-
lectricité” du Niagara, de l'Outa-
ouais, du St-Laurent, du St-Mau-
rice, du St-François et du Sague-
nay sont souvent interconnectés

avec ce résultat que l'énergie cir-
cule en tous sens, sans que l’on se
préoccupe des frontières provin-

ciales ni de co que sont les pro-
priétaires. Tout cela suppose des

relations techniques susceptibles
da permettre la réparation des

patnes d'énergie dans presque
toutes les régions des deux pro-

‘vinces centratss,

Des difficultés ont surgi du fait
que les demandes d'énergie dans
certaines parties de l'Ontario ont
excédé mêmeles nouvelles facilités
de production. Alors que l'on a

dû à cause de cela rationner l’éner-

gie dans certaines parties de 1'On.
tario ont excédé même les nouvel-
les facilités de production. Alors

que l'on a di A cause de cela ra-

tionner I"énorgie dans certaines ré- gions. tout particulièrement au
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Québec sont situées de façon tel-
le qu'on peut les aménager sans
complications interprovinciales cu

internationales, Ce qui veut dire

que l’on peut satisfaire aux bee
soins futurs du Québec en énergie

sans aucune intervention extrater-

1itoriale.
3—L'énergie et offerte dans 1°

Québec à un taux moyen par ki-

lowatt-heure plus bas que n'impor-
te où ailleurs sur ee continent. Ce
qui explique les accroissements

inouis de la demande d'énergie é-
lectrique dans le Québec, pour le

foyer, la ferme, le magazin et la

fabrique.

d—L'aménagement per capita

des ressources hydrauliques du
Québec est plus élevé que n'impor-

te ou ailleurs dans le monde. Ce

qui explique la rapide industriali-
sation de la plus ancienne provin-

ce du Canada.

Rires et sourires

 

 

A propos de la girafe
Le petif Thomas assiste au cir-

que avec sa mère; il regarde at-

tentivement la girafe, réfléchit

puis :

—Maman, répondit-il tout à

coup, que je voudrais avoir le cou

aussi long que ça ?
—Pourquoi, mon chéri ?
—Parce que, quand je mange-

rais un bonbon, je le sentirais des-

cendre plus longtemps. :

Un mot qui nous mangue :
Il est expressément défendu à

Bébé de rien toucher sur le bureau

de papa.
Hier, qu salon, la discussion

roulait sur quelques mots nouvel-
lement employés. On fait appor-

ter le dictionnaire.
L'un de ces mots ne s’y trouve

pas.
—C'est singulier, fait le père,

j'aurais juré qu’il y était; en tout
cas voila un mot qui nous man.

que.
Bébé avec conviction :    

 

mation croissante d'énergie Clec- En d'autres termes, ln deuxième
trique dans le Québec. guerre mondiale a coûté deux fois

’ re A. ‘ ;
2—Les réserves d'émergie du} moins de morts et 159,000 fois

du maintien d’une prospérité fac-

tice de guerre, l'Honorable M. Pa-

tenaude déplora la confiance dans
an avenir sans revers économiques

Selon le Dr Spencer, un des =t il invita l'opinion publique à

meilleurs moyens d'enrayer le mal s'abstenir de demander aux gou-
serait que tous les pens, malades vernements d'assumer les respon-

ou bien portants, se fassent exa-;sabilités des individus. I] faut
miner tous les six mois, dans 1'¢-|affirma-t-il, que notre peupk re-
ventualité d'un cancer latent. L'ar-:vienne à son habitude de prati-
ticle expose aussi certaines er. auer l'économie, assure ainsi la
reurs teds répandues au sujet du'conservation des richesses et évi-
cancer. On entend dive bien sou- te la dissipation des revenus,

vent, par exemple : ‘Personne ne

connaît la eau lu cancer”. Col \
15¢ du can analyser soigneusement ks cau-

plus d'argent que le cancer.”

Il invita les hommes publics à

t progrès scientifique dont les â-
ges mêmes récents n'avaient pu
soupçonner la possibilité exige une
nouvelle orientation aux fins de

rétablir l’ordre dans le monde et
de supprimer les facteurs qui ten-
dent à faire perdre, son équilibre
à l'autorité. La lutte entre les

forces de l'ordre et celles de la
désintégration sociale à pris par-

tout une acuité rapide et une am-
pleur inconnue jusqu'ici; elle a

même provoqué dans la forme de
maints gouvernements des réac-

tiors à tendances radicalement ab-
solutistes. “Toute la civilisation
occidentale, oeuvre de longs siè-

cles, pourrait bien même être mi-
se en péril.

Devant cette menace et au mi-”

lieu du désarroi général, comment
orienter notre génération et pré-

parer la jeunesse qui monte et
comment lui permtetre de renver-
ser les obstacles qui se dressent
déjà sur leur route ? “Ce sont
conclut l'Honorable M, Patenaude

les grandes écoles et les univer-

sités qui rempliront ce rôle bien-

faisant chez nous comme ailleurs,

puisqu'on attend d’elles, science et

lumière. Par leur autorité et par

l’enseignement d'inspiration chré-

tienne qu’elles donneront, on pour-
ra mieux apercevoir l'étoile de

porta M. Boyer. En soulignant
que le niveau actuel de l’ensemble

des prêts et escomples est le plus
élevé qui ait jamais été enregistré

par la banque, le Gérant Général
attribua cette augmentation sur-
tout à l'acquisition de nouvelles
affaires, Les manufacturiers ct

les commerçants, ajouta-t-il, ont
eu recours à leur banque pour «lé-

velopper leurs entreprises ou en-
core maintenir leur chiffre d’af-
fnires après avoir épuisé leurs ré-
serves et le capital de roulement
inactif durant la guerre. Il ost
À propos, dit M, Boyer, de mettre

en garde l’industrie ct le commer-

Ce contre toute expansion exagé-

rée ou toute accumulation excessi-
ve d'inventaires.

Au sujet de la prospérité dont
jouit l'agriculture, M. Boyer »re-
marqua qu’elle résulte d’un mar-
ché excellert et de prix sans pré-

cédent pour les produits agricoles

qui, règle générale, sont de meil-
leure qualité et sont mis en vente
en tenant compte des méthodes de

classification acceptées, La me-
dernisation des fermes y compris
l’introduetion de l'électricité et

l’utilisation de nouveaux instru-
ments avatoires n allégé la tâche

du cultivateur tout en lui donnant
un rendement aceru.

l'affaissement de l'industrie du
bâtiment durant la guerre est la

cause de la grande disette de lo-

gements qui sévit partout au Ca-

somme totale de $3,568,036, rap-! pour leur précieuse collaboration
et il remercia le personnel de la
banque pour le dévouement dont
il a fait preuve et l'effort soutenu
qu’il a donné au cours de l’année,

 

Une refonte des règlements des

actionnaires fut approuvée à l'u-
nanimité telle que lue par le Se-
crélaire de l'assemblée,

Ont été élus au Conseil d’Admi-
nistration : Hon, Sénateur Elie
Beauregard, C.R.; M. J. Ubald
Boyer; Hon, J.-A, Brillant, CL;

MM. Cecil L. Carsley; C. G. de
Tonnancour; Hervé Duval; Hon.

R. O. Grothé, .L.; MM. J.-Edouard
Labelle, C.R.; Alfred Marois, Jv;
Dr R.-H. Parent; Hon. Es. L, Pa-

tenaude, C.P., C.R.; M. C.-E, Pré.
fontaine.

Les membres du Bureau des

Commissaires-Censeurs élus sont:
MM. Odilon Crevier; Narcisse Du-

charme; L. E. Langis Galipeault,
C.R, Edouard Gohier; Ifon. Séna-

teur Antoine J, Léger, C.R.; MM.
Lucien Massé, C.A.; Victor Mo.

rin; Clément Tremblay en plus du
Présidentde la Banque, I'Hon. Es.
L. Patenawde, C.P., C.R.,, qui en
fait partie ex-officio.

À une séance spéciale du Cor-
seil d'Administration tenue immé-
diatement après l'assemblée des
actionnaires, 1'Hon, Es, L. Pate
naude, C.P., C.R,, a été élu Prési.

dent de la’ Banque et l'Hon, Séna-

teur Elie Beauregard, C.R., et V.
Cecil: L. Carsley, Vice-Présidents. 

nada, poursuivit M. Boyer, Les
propriétaires d'immeubles acquis  pest pus aut ° it " ses et effets des problèmes de

ancer de ln peau est fréquent heure et à en trou
chez ceux qui sont exposés an vent

Il mentionna particulièrement la ver.”

Bethléem qui va éclairer le mon-

»

avant 1941 ont eu à souffrir du

loyers, ajouta-t-il.

A une réunion du Bureau des
Commissaires-Censeurs, M. Victor

Morin a été réélu Président et
ver la solution. de, lui indiquer sa voie et le sau- !plafonnement trop bas du prix des l’Hon. Sénateur Antoine J. Léger

Par aîlleurs CR, Vice-Président.et AUX intempéries depuis des an-!
nées, Au lInboratoire, le cancer €300 millions déboursés. de l'activer. Une surabondanc de   

 sine plus recherchée, pour l'agré-iÿ

changements de régime. Et l'on provient de la production domesti-
sait que les hormones jouent leur que, Il y n quelques années à pei-

nes, latitude trop au nord pour produi-

Il est difficile de détruire l'idée re quoi qui vaille. La récolte de
que le cancer est contagieux. L'ar.| 1946, évaluée à 110,858 acres, u
ticle déclare pourtant catégori. cependant fourni 141,384,000 li-

quement que ‘l'on no peut citer Vres de tabac. D'une valeur de
aucun cas de transmission du can-| pres de $50 millions, lle constitue

cer d'un malade à une infirmière, la plus’ précieuse de toutes les ré-
ou à un médecin, ou aux membres [coltes spécialisées au pays. Elle
de sa famille.”

; . !300,000 personnes.
Même avec les moyens à suffi! 

sants dont on dispose actuelle-| Si cette industrie a progressé

ment, écrit le Dr Spencer, on fait normalement, signale un article
tout de même des progrés dans la | publié sur ce sujet dans la revue

lutte contre le cancer et, chaque!de findustrie chimique, “l'Ovale
jour, on en sait un peu plus long | C-I-L2, elle a reçu sa plus forte
sur ce fléau. Mais i] tue encore impulsion au cours des derniers
une personne toutes les trois mi-|vingt ans, alors que la Division des nutes aux Etats-Unis. Cela re-| Ferntes Expérimentales instaura
présente un décès sur huit, et au- au Canada des plants nouveaux,
cun âge n’est à l'abri. améliora la culture et préconisa

, ———— jlusae des engrais. La division

1% ; du tabac au ministère fédéral de
L industrie du tabac jl'Agriculture a poursuivi de nom-

brauses expériences. I! fallait
Le tabac blond symbolise en créer et promouvoir des méthodes

quelque sorte une moisson d'or! d'enrayer le danger d'ennemis na-

pour le Canada. À tel point que,turels, tels sphinx du tabac, ver
l'année dernière, celle-ci a atteint gris, ver fil-de-fer. Il s'agissait

des préportions gigantesques : le ausai d'améliorer et mettre à l'é-
privilège du griller une cigarette, preuve des engrais chimiques; en
dedéguster un. pipe ou un cigare effet, si ceux-ci me comportent

a imposé aux Canadiens de verser pas les doses précises, ils risquent

 

du foie peut être provoqué chez les, Presque tout ce tabac — à 2 chlore rend la feuille de tabac dif-
rats en leur faisant subir certains pour cent près, pour mieux dive — [ficile a. consumer.

Ure fois sélectionné, le tabac

rôle dans certains cancers inter- ne, on estimait le Canada dans une est torréfié à des températures at-
teignant 1800 F. Il est ensuite
trié selon sa couleur, sa taille, sa
texture. Puls, on l’entasse dans

des barriques de bois où on le lais-
sera fermenter pendant trois ans
avant de Vemployer.  Assoupli,
puis écôté, mélangé, tranché et sé-
ché, le tabac est dirigé vers I

procure le gagne-pain à quelque moule à cigarettes. Un seu] appa-
|reil confectionne 1200 cigarettes.
Un seul appareil confectionne
1,200 cigarettes à la minute. La

La pellicule cellulosiqu: Cellophane

spéciale, employée à lemballage
du paquet de cigarettes, n’atteint
que neuf dix-millièmes de pouce

d'épaisseur t elle est fortement
à l'épreuve de l'humidité et des
émanation gazeuses.

 

Voltaire et les fêtes

“Comme les grandzs fêtes lais-

sent un vide étonnant dans l'ame,

quand le fracas est passé!”
A voir l'empressement de cer-

tains à une préparation purement
matérielle et mondaine des Fêtes,

ll'on conclut à la véracité de cette
assertion voltairienne. I] est certes

légitime de faire, à cette occasion,

quelques préparatifs pour l’orne-

 

 
—Ce n'est pas moi qui l'ai pris. au fise quelque $200 millions, des g'entraver la croissance plutôt que mentation du foyer, pour ure cui-

ment des veillées familiales. Per
sonne ne s’y objecte, l'Eglise mê-
me s’en réjouit.

Mais ce que l'on déplore, c’est le
manque de hiérarchie entre les
valeurs temporelles et spirituel-
les : celles-là veulent particulière-

ment la primauté. “Le Christ est
venu dars le monde. et le mondel

ne l'a pas connu.” Après vingt
siècles de christianisme, et surtout

en ces jours de fêtes, la conduite
équivoque de certains catholiques
semble actualiser encore ce texte
de Saint Jean.

Et pourtant le Christ nous ap-
porte, en ces jours, un message de

paix, de bonheur; il nous promet
la régénération de nos âmes. Le
malade prend des remèdes por

revenir à la santé et non pour com-
promettre un état morbide mena-
çant.

A l'occasion du Jour de VAn,

faut-il mépriser la grace et accroî-

tre ainsi notre tiédeur ? C’est à
ce but qu'atteignent- les réunions
mondairs ct toutes ces Técréa-

tions où trop souvent hélas ! la-

mour-propre, la sensualité et la

vaine gloire s’étalent avec une im-
pudence insoupçonne.

Dieu vient s'offrir à l'homme, en

ces jours, pour le délivrer. -Pay-
ons-lui un péu de reconnaissance

Que le catholique prenne conscren-
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